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Je ne crois pas ä la facilite' de deviner leschfffres a la cinquieme depöche ; je penfe qu'en.general ils font pltitöt furpris que devin^s. Lavoie par laquelle ils le font communement , eftla communication officielle des pieces qu'uneconr fait pafl'er ä une aucre , & que le miniftrea quelquefois la mal- adreße d'envoyer fousfon chiffre ordinaire ä jour connu. Je n'ai pasä craindre cet ecueil. En gene>al .cependant ilfaudroit avoir beaucoup de chiffres , &je vousprie de ne pas negliger l'occafion de m'en en-voyer de nouveaux & de plus complets.

.- .-- _ -- ;-- ,- «j

Lettre XXVIII.

Dresde, 24 Septembre1781?.
Votre lettre du 4 feptembre que , par me-garde , vos fecretaires ont datee du 4 aout , eftvenue nie chercher ici affez tard , &je me hätede repondre , fans renfeignemens ecritss, &feu-lement de memoire , dans la feuille ci-jointe ,aux points principaux . Au reite , j 'y avois r6->pondu d'avance , & je ne crois avoir rien laifl'6echapper , du moins de ce qui etoit ä ma por-tee ; & je ne fuis pas ä me repentir d'avoirtrop facrifie aux egards St aux probabilites ,lors de lamortdu Roi . J'aurois eu , fij 'euflefuivi mon plan , l 'avance de quatrejours lurtous les courriers diplomatiques ; mais je vousle demande , la conduite de notre legation a-t-elle ete fufceptible d'Stre devinee ? II en eftdes details de la mort , comme de la nouvelle;je n'ai pas pu croire que , n'etant plus un fe-cret & devenant fi faciles ä fcruter & ä" decri-

xe , on vous en laiffät chommer. Je l 'ai penföd'autant nioins que certains raii îftres , & eu
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veritd Ia plupart , me paroiflent fi embärraiic*
de ia rcdaction de icttrs depeches , que je ne
les aurois pas foupeonnes de dedaigner la be-
fogne aifee ; content d'ailleiirs de vous avolr
inftruit , grace ä des circonftances heareufas ,de la marche de la maladie , comme peu de
cabinets Pont et6 , j 'ai meprifö les detail« de-
venus publics ; mais il y en avoit d'affez pi-
quans , für ies deux derniers jours du Roi ,, donton pouvoit f* faire fete a bon marclie ,
& qui ne fauroient etre ddpourvus de tout in-
tcret , meine apres la mort , lorfqu ' il s'agit
d'un mortei auffi extraordinaire au phyfique& au moral.

Sa maladie , qui auroit tue" dix hommes , a
dun *onze mois , fans interruption & prefquefans rejäehe , depuis le premier acees d'apo-
plexie afphyxique , d'oü il revint par de l'eme-
tique , & en proferant avec un gefte impe-rleux , pour premiers fons , ces deux . mots :Taisez-vous. La nature tächa de fauver cette
compofition rare a quatre reprifes diflerentes ;deux fois par des diarrlie-es , deux autres fois
par des eruptions ä la peau ; de forte que les
adorateurs d'un Dieu peuvent dire que le
Createur mSmea brifö cette forme , & que ianature n'a abandonne l' un de fes plus beaux
ouvrages qu'apres la totale deftru&ion des or-
ganes SjättiTes par l'äge , la contentioii conti-
nueile d'ame & d'efprit , pendant quarante-
fix annees , les fatiguts , les agitations de tout
genre , qui fignalerent ce regne de feerie ., &la maladie la plus terraflante.

Cet homme eil mort le 17 aoüt , a deux heu-
res & vingt minutes du matin ; & le 15, oü il
fommeilla contre fon habitude conftante juf-qu7ä onze heures , il avoit fait encore fon tra-
vail de cabUiet* au müieu d'une tres graudö
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foiblefle, maisfans man quer d'attention , & wfc
me avec une preTenced'efprit & une concifion
rares pour tout autre Prince peut-ßtre en plei-
ne fante' : auffi, lorfque , le 16,le Roi r^giiant
envoya -a Seile Pordre de fe rendre &Potsdam
le plutöt poffible, parce que leRoiavoit perdu
eonnoiflance , prefque depuis le midi du jour
d 'auparavant , & qu'il £toit daus un fommeil
lethargique ; ce midecin arrivant ä trois heu-
ies , ■& trouvant ä Fred6ric II du ferndans les
yeux , de la fenlibilite dans les organes , & de
]a eonnoiflance au point que , n'etant pas ap-
pellii par lui , il n'ofapas fe montrer ; jugea
qu 'il <£toit fans reilburce , moins ä l'odeur ca-
dav£reufe qu'exhaloit fa plaie , qu'ä ce que ,
pour la premiere fois , pendant tout le cours
•de fon regne , il lie fe rappella point de n'a-
voir pas expediii les aö'aires du cabinet:,- &
c'etoit bien conclure : ce n'eft qu'en mourant
qu ' il pouvoit oublier fon metier ...... Les deux
tiers de Berlin s'e> ertuent aujourd 'hui ä prou-
•ver que Fred ^ric II fut un nomine erdinaire,
& prefque au defibus des autres . Oh ! fi fes
grands yeux , qui portoient au gt&de fon anie
he>o'ique la ßiduetion ou la terreur , fe rou-
vroient un inltant , auroicnt -ils le courage de
mourir de honte , ces adulateurs imbezilles ?

Lettre X X1X,

JDreßie, 26 Septcmbre178Ö.
En caufant avec un homme inftruit qui re.

vient deKuffie , j 'ai appris un fait qui m'<itoit
tout -a-fait inconnu , que M. de Vergennes fait
fans doute , mais qu'a tout eVencuient il ne
m'a pa§paru iautile de conligner ici , & d'aiv»


	Seite 108
	Seite 109
	Seite 110

